
HISTORIQUE  EGLISE DE GLAMONDANS
Tout voyageur curieux passant par GLAMONDANS, ne peut que 

s’étonner de cette église unique en Franche-Comté  ! Le clocher étant accolé à la nef 
principale et non placé dans son prolongement. Son orientation Nord-Sud rompant 
avec la traditionnelle orientation Est-Ouest .

Autre curiosité(qui ne se voit pas sur son visage ! ) : l’église a pour 
patronne Ste SOPHIE (et ses trois filles : Foy, Espérance et Charité) et simultanément 
est dédicacée à la Sainte Trinité. 

Autant de questions qui nous invitent à remonter le temps pour 
essayer de trouver des éléments de réponses.

• La tradition fait remonter GLAMONDANS, (village fondé par les 
Burgondes) au V° siècle. « Le culte était desservi, avant la 
Révolution, par un prêtre résidant dans la commune ; son titre était 
Vicaire en chef. On observe en outre qu’autrefois Glamondans était 
cure, que son établissement remonte à 444, et que l’église, à cette 
époque, avait été consacrée par St Antide, comme on peut s’en 
convaincre par la notice en parchemin existante dans la base de 
l’autel. » (délibération du C.Municipal du 28/07/1802, en réponse à 
un questionnaire de l’archevêché) Aucune autre mention de ce 
parchemin ne sera faite par la suite !

• M. Richard dans son « Histoire du diocèse de Besançon » cite 
Glamondans à propos d’une Bulle du pape Innocent II adressée à 
l’abbé de Montbenoît le 14 avril 1141, lui déclarant qu’il prenait 
sous sa protection spéciale les propriétés de l’abbaye dont :  
« Ecclesiam de Glamondans cum omnibus ejus pertinentiis » 
(L’église de Glamondans avec tout ce qui en dépend)

• Sur le territoire de la commune existait, depuis 1141, un prieuré 
fondé par l’abbaye de Montbenoît et qui possédait une chapelle 
importante de style roman, avec un chevet rectangulaire, une nef à 
3 travées et des bas-côtés à voûte d’arêtes. Des vestiges sont  
visibles. Était-elle la première église de Glamondans ? Est-ce qu'un 
simple oratoire dédié à Ste Sophie se trouvait au village ?

Eglise côté Nord-
Ouest et vestiges 

actuels de 
l’ancienne église 

romane du prieuré 
de Vuillorbe, 

visibles dans la 
grange de la ferme



- 1635 : destruction du village par les suédois.
- 1638-1639 : peste et famine
- 1654 : Glamondans ne compte plus que dix-
huit familles pour 33 habitants.
       C’est à cette époque que fut reconstruite 
l’église de Glamondans, selon la notice 
historique respective de 2 anciens curés. Ils 
divergent cependant sur la date exacte.                  
                                                                             
     L’abbé BINETRUY (curé de 1898 à 1920) la 
situe en 1634, juste avant l’invasion des suédois. 
Quant à l’abbé BOITEUX  (dernier curé résidant 
de 1923 à 1948),  c’est en 1640.
       La reconstruction fut possible grâce à la 
générosité de deux familles : GONIN et 
DESSIRIER.
    L’église fut dédiée (comme l’ancienne) à Ste 
SOPHIE (et ses 3 filles: Foy,Espérance et Charité), 
selon l’abbé Boiteux, et à la Ste Trinité selon 
l’abbé Binetruy.
      Ce dernier cite une autre reconstruction, en 
solides pierres de taille, un siècle plus tard: en 
1743 : date gravée et visible sur la clé de voûte 
de la porte intérieure du clocher.

La seule reproduction de l’église à cette époque, pourrait bien être, ci-dessus,  celle de ce « PLAN GEOMETRIQUE DE 
GLAMONDANS ».

D’après les unités de mesure utilisées : E Chèle de 80 perches de 9 pieds 6 pouces du pied ancien de Bourgogne, on peut sans grand 
risque de se tromper, la dater d’avant la révolution Française de 1789.

 
 



De 1650 environ à 1803, la paroisse fut rattachée à celle de 
Dammartin-les-Templiers ; non sans causer de nombreux 
dysfonctionnement dans le culte y compris hors de la période 
troublée de la Révolution Française.
Le 13 mai 1803 l’abbé Prince J.Alexis est nommé à Glamondans. 

En même temps la paroisse de Vauchamps est 
rattachée à  celle de Glamondans; mais après plainte des habitants 
de  Vauchamps, leur paroisse est définitivement rattachée à celle 
de Bouclans à compter de 1807

Le bâtiment église se dégrade: « Elle est extrêmement humide, que 
tous les tableaux y pourrissent , à cause qu’elle n’est pas assez élevée sur terre, que 
les inondations y séjournent bien souvent. »(lettre du C.M. au préfet en 1828)

L’archevêque de Besançon décide  d’interdire l’église et de 
supprimer la paroisse, si rien n’est fait.

La commune réagit et décide de reconstruire l’église.
16 juin 1829 : Pose de la 1ère pierre : J.F. Bôle étant curé.

L’ancienne église étant orientée Ouest-Est, le long de la route, ne 
pouvait s’agrandir à cause de la route et de problèmes de propriété. On la fit donc 
pivoter de 90° en l’orientant Nord-Sud et en l’appuyant contre l’ancien clocher, très 
solide, qui fut conservé. On surélevait le tout, (5 marches pour y accéder), pour être 
à l’abri des inondations.
Bénédiction solennelle le 13 décembre 1831

• - 1832 : Bénédiction de la petite cloche actuelle
• - 1833 : procès contre l’entrepreneur, pour fuites d’eau dues 

à la mauvaise qualité des tuiles.
• - 1845 : réparation du dôme du clocher
• - 1866 : refonte de la grosse cloche (fêlée) : 1300kg

Grosse cloche actuelle (1866)

Eglise côté Sud



- 1887 : Décès du baron Daclin, propriétaire de Vuillorbe. Don 
important à l’église. Ses sœurs Nathalie et Hortense décident, avec 
l’abbé Petit, curé, d’embellir l’église avec 4 vitraux du côté chœur      
( Sacré-Cœur de Jésus, Ste Thérèse, Cœur immaculé de Marie et St 
Joseph)
- 1890 : Bénédiction de 5 nouveaux vitraux financés de la même 
manière.(St Louis, Ste Anne, Ste Philomène, St Ferréol et St Ferjeux).   
A leur base on peut observer le blason de la famille Daclin (ci-
dessous).

Statues en pierre datant  de l’ancienne église (avant 1634)

St Louis(avec sa gourde de croisé)           Stes  Anne et  Marie (enfant)

• - 1895 : bénédiction du monument de la Vierge du centre du village 
(Piedestal payé par la commune et statue par une souscription lancée 
par l’abbé Petit) A l’origine la municipalité voulait y installer une 
Marianne!

• - 1905 : Loi de séparation de l’Eglise et de l’Etat.
• -1906 : 29 mars: 120 hommes en armes assiègent l’église et forcent 

les portes à coup de hache…pour en dresser l’inventaire.
• - 1957: restauration (peinture, toiture)
• - 1987: Nouvelle restauration importante. François Morel, maire, 

Michel Frésard, curé. (Statuaire, peinture minérale intérieure, Vierge 
de pitié réinstallée à l’église(1988), chauffage à air pulsé.

• - 1992 : Rénovation parachevée par l’installation de 8 lustres à 
cristaux de Bohème: réalisation: Mouget de Morre. Projet communal 
et paroissial : H. Clerc, maire, G. Rognon, curé.

Piéta: Vierge de Pitié, 
jadis installée dans la 
chapelle Alex, en 
direction de Champlive, 
Dammartin les 
Templiers. Début XVI°S, 
en tilleul
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